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danger fai t appel a tons les hommes ainceret « t l i - 1 

bératix po<" U ooajurer. j 
. Won» daon» » « républicain» qu'il i H t u i i ' t f i -

M toute, le» dis-dencs», que cessent tenté, l e . dispute. 
<ï» sVxlrtos» ou. »• taisent toute» la» vaine» quereHes, 
pour f«jr» front contre l'ennemi commun. (Applandisse-

L a « d é f e n s e r é p u b l i c a i n e » 
, Ftow assurer 1» dosmnatioa dn parti socialiste, Mit 

éss» le PuWaMot, Mit dan» 1* paya, on n'a ebaresi, Q»-
pan d.ax «o», qu'à diviser le parti républicain. 

• On a imaginé d'abord la défense républicaine centre 
de puwaan» complota, dont U n'art reste qu'une impie». 
mon dt rsfljc.nl» comédi». (Appiaudiuamaota.) 

» Si d'abord beaucoup de républicain» ont cru «erieu-
eamant a un danger ouurs pur la République, snjour-
Q nui il n'aat plu» guère possible de parler d» la dêtense 
républicaine d.n» la Parl»m»nl>, »aa» provoquer 1» sou
rire. . t , 

• La. fanteurs de désordre ont donc cherché .un autre 
mojeu lia t i u u c i w le» p^sious «t U» ont évoqué 

L e « « p e c t r e n o i r » 
» San» doute, cm pouvait se demander quelle» entrs-

mlaes nourtlle» du cléri aDanM motivaient cette autre 
prfce d'anses, quel» danger» nouveaux menaçaient d» ce 
eôté la République- Une telle question ne • est même pas 
posée à l'expni de no» ancien» » • • , tellement est viv.ic» 
leur vieille passion autiolérkalc ; il surfit d'agiter U 
spectre pour les convaincre du susses* prenant et immi
nent: 

» H était vraiment audacieux de prétendre que U sala» 
do ht République pût être cuaipioails par l'opposition 
d'une dousakis da morne». • 

La République, dit l'orateur, a tout à péTdre à «o 
montrer seo/airo et il cita à 1 appui de tn thèse Ka 
témoignage» de Spuller et de Gambetta . 

« ( /est iaspbéa par cet esprit de défense r.'publicoins 
que nos» avons, don» ©es derniera teuip». K ' i * , non «ans 
Msuuè», ans «niporteaunte de ceux qui CTO* aient défendra 
la République en expulsant violenvnKvit les ieli<;iens»» da 
leur, cclea et en canfî rjTnwt svnsulsssfn' Us biens de» 
congrégation». (App)aud««mnsnt»l. 

Cartaiw répnblicajris toujours st/seaUti's par le pré-
tendu péril uWioal, ne voient pas miroir un ennemi re-dun-
tarble qui prétend bindever»er to ssassw île fond en cocnble. 

• Noue assistons non aerlonvut dan* le Nord, mai» 
clans la Francs entier» » o» snaatssli clé>correertar.f d'un 
gnwd parti qui, aflolé par la crainte de dnngtM imagi
naire», se jette du*s» le* pires dioeers. d'un pacti qui. 
iiantù par U peur cle la fessasse, afasass «^ >:lt*yer entrai-
rsr à livrer la RBubuqo; et la faeaM en pâture aux 
forces rt'Tululiomunriti ». (Vif-, applsudwsein-m'si. 

» U fout que tous lea bon<i citoyen» ctmibat'.ent uni» 
pour la défense coasnasne. 

C O N C L U S I O N 
» Noua voulons que la RépubMioe confirme »a marche 

vïr» le progrès par la liberté, par l'union de toutes le» 
foTice» productive», par le développement da 1* richesse 
pUb'àjue, condition néi-assai 1 e p ar le «oulatrvroent des 
aofortuaos et J'aooToî aeinent» du bien-t-tre gt.Wit.Tal. (Ap-
]>'aaidis»9in«nt»). 

Répétant uoe }»hr;iee que TOIU* ssas déjà entendue d.ins 
e s t t s enoointt- le 39 arril 1893. je terminerai en ciimnt : 

» Le st tcinliajne révomti«nnah i- Ta. par de» rtnmin» on 
» «oufflont la Laine et la colore, A la «létreine et i la eer-
> rtrude. Nous allons, nous, s la liberté, à la paix so-
» cxsle. à l'onianvipition. » 

De» applsudisaeaicnts prolongés «aluont la fin, du 
dmcour» d» M. Gui 11» in. 

M. JSnx<<ne Mottto remfrcio le» d^ttx oratenr» on 
termes rhuleureux et propo»o à l'u&semblée de chan
ter , «uirant la coutume, an virât en leur honneur. 

lift réunion est lerée ensuite an milieu d'un vif 
cnthoibUsuM e t los assittanb. se retirant « a chan
t a n t U • Marseillaise >. 

L A S O R T I E 
C c s t au chant ds la M<irsrillai«- et de divers a u 

t r e s refrains patriotiques cjuo s'est effectuée la sor
t i e . D e v a n t l'Hippodrome, ne tenaient une c inquan
ta ine de braillards do la "orialo, de tout jvunos gens 
pour In plupart, venu.» pour faire du boucan, qui 
chantaient lliitemiitiumilr. L a police les n tenus à 
l 'scart et aucun autro incident ne s'ost prodnit . 

— x — 
On nous prie do diro que les portes de la Braase-

rio universelle seront ouvertes , ce Miir, pour le ban
quet , à sept heures. Les souscripteurs devront présen
ter leur reçu U l'entrés. 
. s » . 

TliKACsEi» F I S A U X I E R S 
du samedi 15 jnha 1901 

T O U R C O I N G 
TTRAtiE D'OBLIfîATBONS DE L ' E M P R U N T D B 

1978 POUR T R A V A I X DE C D N i l T R n C T I O N D E 
L ' U S I N E M I N I C i r A L E A ( iAZ. — Samedi matin, 
11 On*; heures, il a été procédé, dans l'une des salle» 
«le l 'Hôtel de Ville, au tr< nto-cjuatric\mc> tirage de ! 
l'emprunt de S.L'.ïfl.OOO francs, fait en 1878, pour 
travaux de construction do l'usine municipale à gas . 1 
Os tirage a été effectué sous la présidence de M. 8a-
lembien, adjoint au maire, assisté de MM. Massart 
e t Leplat, conseillers municipaux, et Bul té fils, fondé j 
<ln ponvoir du receveur municipal. 

Les oent dix obligations sorties sont remboursables j 
à cinq cent* fraurs arec déduction de l'impôt »ur les 1 
primes à partir du 15 juillet prochain. 

E a voici la liste : 
1455 

OAN AL D B PANAMA. — (OfacWaJIianS et bon» à lots) 
L* Msnero 759 139 gagne 860.000 «r. — I * numéro 

624 4cM gagne 100.000 fr. — Le» ireméroe 1.098.977 st 
1.997.664 gagnsnt chacun 10.000 fr. — Les numéros 
L512.533 et 1.636.389 gagnent ohaonn 6.0UU fr. — Les 
oujmérrs ; 852.710 — 572.884 — 130.749 — 800.438 — 
1.993.404 gagnsnt chacan 2.000 francs. 

Les oinqnante numéros «uivant» gangent chacun I.tOO 
frasx»: 
1.211.184 837.267 1.099.360 163.781 623.393 

574.643 1.934.068 631.428 1.748.14» 676.789 
765.881 1806.957 1283.148 896.066 699.68B 
543.918 189.467 1.161.108 1.096.786 1 B30.71B 

1P89.579 916.588 1.557.663 1.387.334 1.936.264 
764.833 638.461 1280.300 946.043 30.346 
406.713 672.785 &«.129 130.363 1.107.102 
246.655 612.627 1 .97«.»1 1.570.801 1.839.983 
360.977 210.558 1296.085 1.365.731 1.458.361 
990.127 656.747 1.384.653 469.021 l.o68.115 

sur ce point une équipe d'ouvriers. C faut espérer ! 
qu'il ne résultera de oe dernier accident , qu'on très 
léger retard dans l a reprisa de la distribution dans 
nos deux vil les . 

Le Congo, fin savon d'edevr, 
Embellit mime la laideur. 

Troisième Édition 

p|gm|gE ̂ jEURE 
DE yos connsspvyDANTS PARTICULIERS 

ET PAH FIL SPECIAL) 
LE P.OI DES BELGES A PAIU9 

Pnri^, 15 ju in . — Lo roi dos Belges est arrivé h 
tr^i, heures e t demio par la gare Saint -Lazare . 

L A C R I S E F I N A N C I E R 0 ) 
L'EXODK D E S C A P I T A U X 

Pari», Ï'J juin. — On ccrnuiuniquo ce «oir la no te 
officieuse suivant.* : 

« M r s n joum-ur hsas}aent que M. PaBaia, g->!:yer-
nsmr de la liacrue. da Fi-aiwe, asandt, drin» aes entretiens 
ftrit M. Cslllanx ef le pif.iilasat de la ltépub:'qnc, apjiclé 
Iwr ritunU'ai sair la irravitc d'uno prrt-ciitiiï er's^ tinan-
cièTe prov«i'ée j«r lVxodî de nombiéuX cnpifuax û 16-
truiBsi. 

N..r» sntnmrs ftuforiio'-s ) dt'v'ure- qu» -es h:f:>rrn-.tione 
r.» r^pewent sur «uenn fendsi»s»U». Tc.it mi contraire, M. 
l'alloua, <i"i a t'U: reçu hier p:ir k mtnwtre d#» nwsnoes, 
;, été tre- loin de e« inoirtrer pesiimi^te iaajj M saajrvsfsja> 
tiost, 

L E C R I M E D E CORANCP1Z 
N O U V E L L E S OHAROBaS CONTRE B R I E R E 
Chartres, 15 ju in . — Voyant la mise à néaîit d-

hou premier système de défense, Brière on a cherché 
tin autre . I l dit maintenant qtic l 'auteur du crirao 
doi t être un do se» voisins, un nommé Choupart. 
r i i l l ivateur et percher qui , dit- i l , ava i t connu Véro
nique Lubin et a voulu se venger. I l l'nccuse d'avoir 
cache dan» -on jardin l 'argent qu'on y a trouvé. A 
noter que Choupart e s t paralysé du côté' gauche. 
D'autr,' part , un nouveau témoin, nommé Léon D o u 
blet, n fait uno déclaration importants . Il a dit au 
juge d'instruction «voir entendu, lo dimanche L'O 
evri l , jour dn crime, et un peu avant huit henres, 
le chien de Brièro hurler e t riller. L e chien aurait 
doue été tué pendant que son mçiître é ta i t présent 
et avant son départ pour le café Salger où on t a i t 
qu'il a passé uno partie de la soirée . 

L E B A P T E M E D E LA P R I N C B 8 8 E R O Y A L E 
D ' I T A L I E 

Romo, 15 juin. — L a cérémonie solennelle d u bap
t ê m e de la princesse Yolande-Marguerite a e u l ieu 
ce mat in , il onxe heures, nu Quir inn l , en présence du 
ro> do la reine Margneri te , de la re ine Maria P in 
de Portugal , du prince e t de la princet-no de Monté 
négro , du duc d'Oporto, du prince Mirko, de tous 
les princes de la famille royale, des ministre»; e t des 
grandi dignitaires de l 'Etat et de la cour. 

D1RHX1R1S NQUVBLLIS RXG10NALE3 
LKH IsTCIDEBTg DE DKNAIN. — Un journal d» 

Valenciennes enregistre le bruit que le maire de Denain 
savait suspendu de se» fonctions pour trois mois et le 
commissaire d» polir» révoqué. Cette meson» aurait été 
l>riot> u*r l'antorité préfectvrale à la suite des regret
tables iu idec's qui ont marqué le passago à l' .naia de 
Mgr Sounots. 

« 
New York, samedi, 15 juin 1901. 
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Ls mtuiéro 1(2.239 g î̂ a» 150.000 fr. — L» nstnoro 
461T318 g tant- 50.000 fr. — I*» quatre smméros suivanU : 
96.481 - 529.164 — 568.304 — 613.914 g.umeut ubacim 
10.000 fnauoa. 

I^ss risjq numéros aoivants : 11.032 — 378.456 — 
025.061 — 152.175 — 21791C gagnent chacun 5.000 fr. 

Rtmn, ln^ dix msjiéros siûvujiï* g.i.^nant obacun 2.000 
francs: ?S5 673 — 348.2>4 — 233.991 — 507 693 — 
379.138 — 391.922 — 211.277 - - 5*4.. i7 — 255 348 _ 
3J7.001. 

O A N A L D K S I I ' Z 
I * ffusnéro 16.140 gags» loO.OOO fraajas. — Les numéar*t 

72.692 et 20.413 gagnsnt cliacun 25.UAI fr. — Le.i ascué-
ro» 49.426 et 137.837 gagnent chacan 5.090 fr.— la» vingt 
mtinéi<* suiv.nts gagnent ulucan 2.039 t nincs : 
270.763 36 107 176.580 260.978 129.684 302.163 
105.737 155.076 270.106 169.182 212.272 74.702 
237.819 319.295 179.700 15.716 19Î.433 327.C63 
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2 h. sorr, 17. M^scsass de sers. - - 755. vnri.ible 
5 heuje» soir, la» ou-des.aj» d* séro. — 766, variable 
9 h»«lu *ui . I2i sal sVass» ils séro. — 766. faraahia. 

Dim.nche 16 jnm. 
Minait, 10' lt"2 sn-cLssr» de r4 r o . — V56 a vmrishsa 
2 hearvs mitin. 10* nu-desiius ;!<• r^ro — 766, variable, 

ROUCA.X-TOURCO.NG 
s a n s e a u x p o t a b l e s 

On'»ce à l'e.ctiv ité cléployée par lo per-onnel du 
servies des eaux , les dégât s à la tond ni te ancension-
nolle d'Anchin, i» Mono- eu-PévMe, é ta i en t 1 ISUIIIS» 
tement léfartV, aaaaads à quatre heurts, du Miir. L;\i 
|>oni|ioi de retoolenient pouvnient de Miite fonction
ner pour alssassstsr la res .rroir de Aloi i6-en-réie lc 
e t di-x il imanche mat in , l'cnu potable rc|>arai.>se.it à 
lJouhaix-Toiircoinf». Malheureusement un contre
temps s'est encore produit : IWI moment d? la mise 
en route, Masedi à quatre heures, une nouvel le fu i te 
s'est déclarés clans la conduits descendante , priai de 
Mona-eu-Pévèle. II a fallu iiiiuiédiutcm-jnt dir iger 

(Chronique locale 
L E S E L E C T I O N S C A N T O N A L E S . — L E S C A N 

D I D A T S C O L L E C T I V I S T E S . — On sa i t que la sec
t ion ronbaisienne du P . O. F . désignera aujourd'hui 
ses candidats aux élect ions cantonales. 

Plus ieurs noms ont é té mis en avant . D'après des 
renseignements que nous avons tout l ieu de croire 
exacts , voici los trois candidats choisis par les diri
geants d u parti collectivste, e t dont les noms seront 
soumis, pour la forme, aujourd'hui, i la ratif ication 
des groupes. 

Conseil général : Canton Roubaix-Wattre los E s t : 
M. t 'arrotto. 

Conseil d'arrondissement : Canton Roubaix -Wat-
troloe Nord : M. Briffant ; Canton Roubaix Ouest : 
M. Henri Lefebvre. 

L ' E X T E N S I O N D U R E S E A U D E S T R A M W A Y S . 
— U N E P E T I T I O N D E S H A B I T A N T S D U QUAR
TIER D E B E A U M O N T . — Une pét i t ion couverte de 
733 s ignatures v ient d'être adressée à M. le Maire 
de Rouh.i ix. El le émane des habitants du quart ier 
de Beuuinont qui, émus de la proposition de M. l'in
génieur M p iriementiil t endant à ajourner la cons
truct ion de la l igne do tramways de Roubaix à H e m , 
ont décidé de protester contre tout retard t urtout e n 
ce qui concerne la partie cle la l igne projetée se trou
vant sur le territoire de Roubaix . 

E X A M E N D U C E R T I F I C A T D'ETUDE!? . — 
I>olo des fille» de la m e de Soubise : inscrites , 196; 
présentes 1231; ndmiss iblos l lD; admises définitive
ment 111. 

Ont obtenu lo prix départemental , les é lèves sui
vantes : Ire , Cnbriclle Delory, Ins t i tu t S é r i g n é ; 2e 
Flore Pcs ière , école de la rue de Soubise ; 3e Adoi 
phine l locehout , école de la rue de Soubise. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E . — Samedi 
vers midi et demi un commencement d'incendie s'est 
déclaré d^ns la teinturerie-apprêt de M M . M o t t e , 
Delosc'use frères e t Cie , bonlevard de Belfort . L e feu 
qui n é té aperçu par les ouvriers d? la maison a é t é 
immédia tement circonscrit . 

Les pompiers, qui avaient é té mandés, ne tardèrent 
pas à arriver nu pas de course, mais leur concours fut 
inut i le . Les dégâts sont de peu d'importance. A la 
sui te d'un éciiauffement d'un coussinet placé au-des
sus du séohoir, des bourres se sont enflammées. 

ITffB A D J U D I C A T I O N P O U R L E S T R A V A U X 
D'ENTHIOTIEN E T D E R E P A R A T I O N S A L'HOS
P I C E C I V I L . — Samedi après-midi, à trois heures, 
a ou l ieu à l 'Hôtol-de-Vil le , l 'adjudication des tra
vaux d'entret ien e t réparat ions de peintures diver
ses à exécuter à l 'Hospice civil e n 1901. Le bureau 
é ta i t présidé par M. P a u l Despatures , nsbisté de 
M M . i iai l leu! et Wi l far t , administrateurs des hospi
ces . 

Le montant des travaux é ta i t évalué à 0.294 francs 
73. Ont souinis-ionné : M M . Paul Sainnin-Waniu, 21 
pour cent ; Goubo Gaston, Société «Le Travail", 38 
pour cent ; E . ( t ihnant , 37 pour cent ; C. Cléty, 21 
pour cent ; Charles Bernard, 18.75 pour cent ; E u 
gène Caruonnel, 39 pour cent ; A. C'apart, 35 pour 
c e n t ; H e n r i F o n t a i n e , 30.25 pour cent ; J u l e s D c -
coeyore, 12 pour cent . M. Eugène Carbonnel a é té 
déclaré adjudicataire . 

U N E F E M M E QUI S E JETTE P A R LA F E N E 
T R E . — Une habitante de la rue du Trichon, Mme 
X . . . , s'est j e tée d'une fenêtre du premier é t a g e 
de son habitation, samedi matin, ver» *ix heures e t 
demio. On se porta aussitôt au tecours de l'infor
tunée qui fut relevée et transportée sssva el le . 

M. le docteur Lepers est venu lui donner «es soins : 
il a constaté seulement plusieurs- eoirtu^ioas aux jam
bes, mais il craint des lésions internes. 

Mme X . . . «st suje t te , depuis quelque t^mps, à des 
accès do lièvre chaude. 

U N V O L D A N S U N H O T E L . — U n vovageur de 
commerce, qui é ta i t descendu à l 'Hôtel Ferraille, a 
été vict ime d'un vol. 

U n paquet d'échantillon» de rideaux, d'une valeur 
de cents francs qu'il avait déposé sous le vestibule de 
l'hôtel, lui a é t é enlevé . 

Le voyageur a déposé une plainte à M. I n hé, 
SSSBjsssasssM ds police du l" arreni isrfmcnt . 

U N E B A I G N A D E . — U n g.areoncct de huit au» a 
failli se noyer, vendredi ssa*i» sjejdi. ror^ ; inq luures 
e t detuie, quai de Calais. 

Georges Wiilcs» jouai t prè3 du sassal -vc aiaasssssj 
enfants de son âge, lorsqite, dans se«- éSats, il tomba 
ù l 'eau. Heureusement , un marinier, M. Pierre Del-
hors, nv.tit vu le danger couru par l ' infant, il se 
précipita i son secours et parvint à le n tirer Ue 
t-ssua. 

L'-uf.int a été reconduit chez ses paresrhi ; iî en 
I été quitte paner un bain qui n'aura pas, espère-t-on, 
ii-.> r a s U < s , n T H autrement graves. 

U N E N F A N T B L E S S E D U N C O U P D E P I E D 
D E C H E V A L . — Nouo avons annoncé dans notre 
iitiiuéi-o cle te me li, qu'ira jeune enfant , le fils de M. 
J e a n Desagre , cabareticr au «Grand Bœuf d'or» 
avait é té l>!e>se d'un coup de pied cle cheval près des 
Hal les . Le pet i t blessé va maintenant beaucoup 
mieux et quelques jours de repos suffiront pour le 
rét'ii.'ir complètement . 

I N X S E R V A N T E D E P O U I L L E E D E S E S ECO-
N'OMM'.S. — La servant;" cle M. R a u x . cafet ier , 1, 
place cle la Gare, Céline Hoeedez, âgée de %> ans, 
a rertMtaté, vendredi to ir , qu'uno somme de 180 
iri ine, , l aoâtaat de s-es économies, avai t é té volée 
clans sa l ' i i l le . 

La malle se trouvai t dans sa chambre et la porte 
de celle-ci avai t é té laissée ouverte . 

I, i servante n'a pn que déposer une pla inte au com-
iui.>ari.it de police du 1er arrondissement. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — Service dos phar
macie». D i m a m i i e 16 ju iu . — Quartier du centre , 
M. Du'oiir.q, contour Sa in t -Mart in . Quartier de U 
£:ir<j, M. Fn'îvcrghe, rue du Frcsnoy. 

LA P O U C E DKB CABABcm» — BamecH mattn. 
vers onss heures, l'agent da surexé Oafflet, a rédige un 
rapport h la charg* as Justine Blanche, âgée de 36 ans, 
dsDsesrant rus des Champ», 83, e* à Bugénle Vanglse-
ghenx, sarvaste, pour infraction à l'arrêté msnlcipal sur 
Tes débits de boissons. 

L'BCOLE MATERfsEIdJB de k rue Cliaexv sem 
réouverte demain lassas. A la saies ds l'épidéaus de rost-
geôle, les locaux ont été désinfectés. 

M O N T R E E N A R G E N T n. 9193 a é t é perdue sa
medi soir, da la Grand'Place 1 la rue P ierre -Motte . 
Récompense h qui 1a rappsrtors. au poet» fie poîîco. 

I l ajsjt t « B M de passer aux coaserre» de beur
re. L a laiterie d'Oostcamp m e t en vente son déli
cieux beurre d e ooeaserve au pris de 2 francs M le 
kilo. 

El le garant i t ses beurres de bonne oonservntion. 
Toutes ses oommandse doivent être remise» rue du 
Bois , 13, avant le 15 j u i n . Passer ce délai , les beur
res peuvent augmenter . 

Beurre frais dél ic ieux, 3 francs 30 le kilo. Salé 
m o t t e de 2 kilos, 3 francs 10. 

A V I S A U X P O R T E U R S D ' A C T I O N 3 D E L A 
F I N A N C I E R E B E L G E - F R A N Ç A I S E . — Cinquante 
actionnaires de ce t t e société représentant 1,400 
actions, ont décide que la deuxième réunion pour la 
défense de leurs intérêts aurait l ieu Mardi 18 cou
rant, à huit heures e t demie d u soir, au Café P a n 
dore, rue Pauvrée . 

Pour renseignement* avant la réunion, s'adresser 
Café Durand , 115, rue de la Gare . 87828 

C U I S I N E A U GAZ. — Si vous voules vous assurer 
les avantages économiques e t hygiéniques de la cui
sine au gaz sur tous les outres systèmes , combustion 
efficace, oomplète, régulière, conserve» votre cuis i 
nière-réchaud e t ses aocessoires dans un parfai t é t a t 
de propreté. 87860d 

( 1 I A I S S I B E S . — Pour cause d s s s r r a n d i s -
s è m e n t , jusqu'à fin courant, des r a b a i s seront 
accordés sur lous les articles, A L A . M È R E D E 
F A M I L L E , 13, rue Saint-Georges. 87662 

M»» C H O M B A R T - P A Y E W , 1 , r u e d o 
B u i s , G r a n d c h o i x d e c o n f e c t i o n » p o u r 
D a m e » , J a q u e t t e » e t C o l l e t s » , ( u s t u m e s 
U s i l l e u r , J u p e s , J a p o n s e t C o r t s a s r e s . 

C R O I X 

L e M a i r e d e C r o i x e t l e B u r e a u d e 
U i c i i f a i H S i n c e . — Encore uns affaire qui finit 
mal pour M. Desbarbieux . On se souvient que dans 
le moi» d'avril, le maire clo Croix «vo i t nuroa.se a M. 
le Pré fe t du Nord un rapport sensationnel sur la 
gest ion du Bureau de Bionfaisanoe. Les adminis
trateurs de ce t t e ins t i tu t ion é ta i en t accusés t o u t 
bonnement d'escroqueries, de faux en écri tures pu
blique» et de détournements . Cet te affaire, on le vo i t , 
é t a i t des plus g r a v e s ; malheureusement il lui man
quai t d'être vraie . 

Après avoir fait examiner par le P a r q u e t e t l e 
Conseil de Préfecture , la pla inte de M. Desbarbieux, 
M. le Pré fe t du Nord v ient d'envoyer h celui-ci la 
lettre su ivante . C c s t ce qu'on peut appeler une fin 
de non-recevoir. 

Lille, le iJ juin 1901. 
Le Préfet du Nord 

i. Monsieur le Maire de Croix. 

Par aine lettre en date du 4 avril dernier, vous m'avez 
fait part d'iriégnlaritiés graves que vous avez cru oonstn-
tsr dans l'admmistxwtion du Bureau ds bienfaisance de 
votre consrrmn». Des fournitures de charbon miraient été 
faite» dan» des oonditkxns qui vous avaient para suspectes. 
Des décl*e*licvns ans vous avec provoq/vée» de la part des 
fournisseur!,, il rosulters.it crue le poids normal des sacs 
de (uWlion livrés était de 40 kilogr. au prix convenu ds 
1 fr. 60 rc udu à domicile. En crutre, de l'enquête à la
quelle vous avez fuit procéder, il ressortirait que la uitté-
re-uoe entre les quantités livrée» et le» -nantîtes portées 
dans les mémoinss produits, ne s'élèverait pas à moins 
de 9.845 kuograœamas ds charbon qui auraient été détour
né» ainsi da Mur destination. Vous estimiez que ces frau
de» étaient passibles dn code pénsl et vous tn'ajves de
mandé de provoquer l'action publique que comportait 
vosr» ectmmainioa'. ion en vu» d'assurer leur répression. 

Eu .présence d'allégsnâoca aussi graves, j'ai mvité les 
administrateur» à répoadir» tiettensent aux accusations 
dont ils étaient l'objet de votre part. 

Ils m'ont répondu su produisent un tableau indiquant 
las quantités réslnmeut fournies aux indigent* et le prix 
da vents des charbons livras. A s tshissa était annexé 
l'attestation, daa fournisseurs otslafssut que les sommée 
qu'ils ont touchées COÏT**pondent exactement au montant 
des fournitures qu'ils ont effectuées. Enfui l a ont pro
duit, la dékbératioa da 13 janvier dernier, approuvés le 18 
du anCuve mois par laquelle je les avais asstonséa en pré
sence de r urgence et de l'hiver rigonresar cru* nous tra
versions, à délivrer p ir voia de régie le charbon aux indi
gènes. 

L » bons fournis et coTrasp,«il-iut aux fourniture» faites 
éUbitsnt joints à ces document*. 

Afin d'.i.ssarer un» instruction rigerureuse de rot™ 
jilauste, j'ai tiaoviois la dossier complet de l'affaire à M. ls 
Procureur cle la République avec prière de vouloir bien 
lui donner la suûe qu'elle oosrsportait. 

Apiès exncme.11 mmatieux de cette léokrmatiou. ce arv 
g K i . i t s a s fuit conaaitra nar lettre du 9 o u i dernier qn u 
it» peut e u e question de détournsmrnta puisque l s . m a 
niai mandatées ont été exactement touchées et qu'elles 
isrpésàtitait la valeur de la maich vndise d'après la déota-
i.tt,i>si des cuesiuarçaints. 

Dams cette situation, U cosolut que l'affaire ne lui parait 
compoçuri aucuns auic* judiciaire. 

Après cette pi«snsère ix>st ruotioa, H ne me restait pins 
qu'à exantaier le M t d'iriVxuhsrités d'un méaanire de four
nitures dont 1'apprôciatk.n appartient au Ooussàl de pré
fecture, juge de.-, cuiupt^ii do fétabiisauniiit charit.Lhle. 

éViLsi de votre plainte, le Conseil de préfecture a, par un 
cureté du 29 niai dernier, décidé qu'il n'y avait pas lieu 
de déclarer asssssssssss occnltis les ineasbivi de la Oonv 
irswion adnmuntrative cla L^reas de Disntas'ssK'e ds 
Croix. 

I.-e Tribun J aJimuiLstraXif considère eu effet- que pour 
qu'ujie easnsSjsbsusé, mâms iriégu'ière chu* ta forme, 
xsaMe être considérée- cuosme ooeuate, U est nécessaire que 
tWaWassatesjr se sort inxiniscé dans le m-iiiiemetit des de
niers patries, c'est -à-dire qu'il ait ojA-ré des recettes ou 
srdssxaé âer d-.'cp î̂ os qui ne figurent pas au budget ou au 
ocrmpU- de rét.îbbV.-emant charitable; qu'il e.it opéré des 
vireineuiv de crédits sans autorisation préalable cm qu a 
ait émU des naa-ndats fictifs pour 9ea sppsoprier le produit 
et l'affecter à ds» do]suu>es autres que caUé» secustes aux 
mriDioû-es produits. 

Or tont-ns ces circxsust.uicew n'existeat uas, la dépense 
a été légultèrennent impubés sur un crédit ouveit au bud
get etsarstsjbia, et les puienieuts correjpoiiJ^nt ejcacU-uient 
aux prix des fournjtuies effectuées. 

l a eimpile im(gujar»t<'' signalés, si elle existe, ne pourra 
être examinés qu'à la clôture de l'exercice, lors ds l'exa
men par le Conseil de Préfecture du compte de gestioa du 
ccmr|itii.ble. 

l>ani- oett« fituation, et «près la» coi'.e'.uyions nV.uit.uit 
de ceWe «loul̂ Ve instruction, j'ai l'honnecar e vous inior-
user qwe « votre plainte n'rtant nulluiueiit fondée n'est 
suseoptilVe d'aucune suite ». 

Préfet: s u 
sssJrSsX 

Voilà donc u n n e n r e a n ballen d'essai d s M. l e 
maire d a O s i x qui éc lata nstiuam.imi.ia>. Bst - i i Bar-
mi i d'espérer que ta leçon M pro t t era e t qsrtl y 
regardera désormais a deux foi* avant c V . . taqu i 
ner le» mtffls+rîs d u Bureau Ae Bienrùisauee * 8 a 
tout cas, M . Desbarbieux t** déjà constate t ro i i 
fois : Qui s'y frotte s'y pique. 

Comme conclusion, ajoutons q u e les administra
teurs da fa commission charitable ont décidé de t ra 
duire lo maire de Croix d e v a n t les tr ibunaux eeta-
peren+s pour lui demander raison de ses accusatiesja) 
inconsidérées. Ju . te retour des choses I 

P . L . 
CEftTTFBCATS D'STfJD'ES. — Ont t U m 1« -osetst-

cat d'études : Renie d» M. Mathieu : Oaby Gustave, Osasa. 
boia George», Couaart Ferdinand, Ohantrain» Paul, Deni-
bourg George», Descamp» Oscar, Demortier Jules, Fli-
paux Clément, Germain Léon, Rimer. Léon, Kerckbove 
Adrien, Lengrlé Oscar, Morsau Paul, Natals» Henri, 
Roussel Jules, Savarv Jules, Spriet Jean. Vanoverbecq 
Jules, Vanherp» Prudent.— Kcxile de M.Dhermiet : Cap. 
pelle Jean, Costenoble Arthur, Deroo Julien, Deoroux Al» 
bert, Dantireb Georges, Leriereq^Qaston, Meis*%l I>ouis, 
Lanoy Auguste, Koclain Léon, Planquette Paul, Queu-
gniez Victor, Tonneau Presper, Vandanune Georges, 

Vongersses Lésa. 

NECROLOGIE. — On nous annonce la mort, dans sa 
croates vingt-hulUèm* année, de M. J.-B. DaacamM, doyea 
de l'Union Sociale et Patriotlqoe de Croix. Ses obssqoss 
auront lieu mardi, 18 eoorant, à neuf heures et demie, ea 
l'église 8t-M«Ttin. I*» membre» de l'Union Sociale s t 
Patriotique qui seraient libres ce jour-là «ont priés 4"r 
assister ^ ' 

A T C f f T A m G 
U N CHIEN ENRAGE s'est introduit dans la ferme de 

M. Herbes et a mordu le chien de cette maison. Trois 
jonrs après, ce dernier a d« être abattu ; il a été reconnu 
atteint d'hydrophobie. Prusieura antres chiens ont é té 
mordus dans la commune. M. le Maire d'Ansuaing a pria 
un arrêté interdisant la divagation ds» cnsrns. 

T O U F P L E R S 
FETK COMMUNALE. — A l'occasion de U ducaase, 

lot cabanetiers de cette commun» sont autorisé» à tenir 
leurs établissement» ouverts jusqu'à deux heures du ma
tin, les dimanche, lundi et mardi, 15, 17 et 18 juin. 

AVIS A U X CONTRIBUABLES. — M le contrôleur 
de» «otifrribulions directes u rendra mercredi k la mains; 
à neuf heures, pour essanmer les changements à apporter 
«sans le rôle des contribution» dirct-e» 

Voir à la 7* page la mise en vente des nouveautés 
d u ratait de» Nouveauté/, 32, Grande-Rue, Roubaix . 

SABLE DES FLANDRES 
d e e t t e p t <tee d e g r a n d e q u a l i t é 

CESSATION D^ COMMERCE 
L I Q U I D A T I O N G É N É R A L E 

B I J O r r T B R I B , O H P É V H E R I B 

M "B1ZÂRDLIMERRE, 13.GRA»DE-RUE.ROUgAIX 
OCCASIONS / i ï t L k i POUR CAl>hbx KM 

A U B E R C E A U D ' A R G E N T (Voir aux annonce»), 

Œ u f a f r a t i e , 1 3 , r u e d u B o l s . 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, O B J E T S D'ART 

le» m e n o n s et ateliers de IUORI l . - l . o t F7„ t» et VI. ne 
/loyale, a IJIIe. sont transférés et rrnuis x», rue £H>ner«uissr 
ancienne maison Ucxni DI:LCSAIJ.E. Taxi 

L'ÉTOILE POLAIRE 
une création de I» S a v o n n e r i e F r a s a ç a t i s e 
H y g i é n i q u e P . T r a n e y r l C , est te met! 
leur des r savons de toilette. \A demander partout. 7861J 

CRÉDIT LYONNAIS 
Fondé en 18C3 

C a p i t a l : 2 5 0 MILI.IOVS e n t i è r e m e n t wrfm 
A g e n c e d e R o u b a i x : 1 7 , r u e d a l a Gare 

A g e n o e d e T o u r c o i n g : 4 , 6 , 8 , r. d e l ' H ô t e l d e V i l l e 

TITRES EN DÉPÔT 
L e C R E D I T L Y O N N A I S possède à Bvuboir u n e 

instal lat ion pour la jarde des titres et objets pré
cieux de ses c l ients . 

C e t t e insta l lat ion que l'on peut vis i ter chaque jour 
comprend des coffres-forts moombutftete», logés dans 
une serre, à l'abri d u vol e t de l'incendie e t offrant 
t o u t e s les condit ions requises de sécuri té . 

Chaque dcposnnt reçoit u n récépissé lui donnant; 
la descript ion exac te de ses t i t re s e t leur» numéros. 
Les t i tres sont constamment à sa disposit ion, il peu t 
les retirer à fou i s neure de la journée e t sans avoir 
à prévenir à l'avance. 

A chaque échéance, le C R E D I T L Y O N N A I S d é 
tache d'office les coupons des t i t res qui lui sont 
déposés e t e n porte le m o n t a n t au crédit d u dépo
sant , dans un compte productif d' intérêt. 

LOCATION DE COMPARTIMENTS 
c i © o o f f r o e - f o r t e 

L e C R E D I T L Y O N N A I S met à la disposition d u 
public des compart iments de coffres-forts avec com
binaisons, pour la garde des valeurs, papiers, bijnur, 
etc . 

U n e clef, dont il n'existe pas do double, est dél i 
vrée à chaque locataire, qui , seul , peut ouvrir le 
compart iment qui lui est réservé. 

U n e instal lat ion spéciale e s t affectée a u x caisses, 
malles , e t c . , contenant de l 'argenterie, des objets 
préc ieux, e t c . 878O0d 

• W A T T I t E L O B 
LES I-ROOfiSSIONS I>E LA FETK DIKU. — Las 

processions sortiront, de nouveau, aujourd'hui. Oells da 
Saint-Maclou ira à la chapelle Saint-Liévin, comme ds 
costume. 

F U N 1 - 1 R A I U . E S . — Les funérailles de M. Louis La 
gâche, fils de M. Henri Lagacbe Dujardin, ont été célé
brées hier, en l'église St-Vincent-de-l'aul. La Société des 
Archers, et une délégation de la musique du Crétiniar 

FEUILLETON l>l I7JU1N 1901. 

LE SERGENT RENAUD 
P a r i ' IEKRE SAI.KS 

D E U X I E M E P A R T I E 

— Dans nn duel * . . . 
— Mon. Mieux eû t vo la peut-être qu il e a fût ain

si ; car «us duol eut suivi une'querel lé . J o tuai J r a n 
d s ViUeprcux dans un simple assaut do salle d'ar-
mes. . 

— M s i s ce n'était qu'un déplorable accident, inter
rompit Frédéric . 

— .Sans doute , ms i s eetto mort fut entourée da cir
constances terribles, qm'il ne m'appartient pas cle 
vous oxxtliquer. La douleur de votre grand'uwro ne 
fa t pas une douleur ordinaire; le» conséquences de 
r s t t e mort o n t é té . . . épouvantables . . . Et quoique 
votru graad'mèro m'ait pardonné depuis longtemps, 
ego v e n t oublier qne j 'existe ; elle ne peut entendre 
praneseer mon nom. . . J e lui écrivais autrs fs i s ; 
votre pare m'a prié de ne plus le faire : In vue d e 
mon éoriture lui faisait trop de mal. Et moi , j e traî
na lourdement mn v ie - je ne eonnalsssts plus aucune 
j« ie , jusqu'au jour oh rou.« et Jean Renaud êtes 
oateés d a n s m o a ceeur... Pendant ce t te a a n d i s s 
causasglio, j e tremblais pour votif comme tta père 
pour sas onfaats . . . a fn in tensnt , voua erovea-voua 
l e droit d» refuser r • 

— Coxam» vous a s e a d t souffrir t s'écria tTrédt-
r ia e n aa précipitant a a r genoux d e WieWetuuit . 

L E S E C O N O M I E S D U COLONEL 

Le jour tomonit lorsque lo colonel de Urett î . -ourt 
se présenta il la Bssafae de Hanoi e t fit demander le 
directeur. Le directeur le reçut aussitôt . 

— A qui ai-jo l'honneur de parler, monsieur ? 
— Au solonel de Bretteeourt . 
— Au cokoucl naaMa de Brct tr iourt ? 
— Parfaite»s?nt, monsieur. 
— Qui résidait à Alger avant de v-nir au Toakin t 
— C'est bien ee!a. 
— Alors, je devine lo but de votre vis i te , mon-

sieur la comte, et j • m i s à votro diiipo*>ition. 
— Mon banquier d'Alger vous a préveau '( 
— D e p u i s longtemps, mouficur lo c o m t e , et je 

vous avoue que j é ta is un peu ctonué do n'a»oir pas 
encore reçu votre vi.-ite. 

— B a h ! fit Rretterourt avec un geste dégagé , c'e^t 
qu.- j 'étais en ruse cn.uipc.yie et qu'en rase campagne 
on ne dépense pas beaucoup d'nrgent. D'aill^ur», 
c'est chez moi une vieil le habitude de me faire nç-
cu!i.pag;n.er du môme crédit daus tous les pa.vs où je 
va io; e t , la plupart du temps, je ne m'en w r s pas : 
es n'est qu'une précaution contre l ' imprévu. Mais , 
dans votre clier pa> • du Tonkin, la v ie est furieuse
ment cofttetis»-, les bibelot» hors d e p r i x ; j'ui 1* 
manie de collectionner. Bref, je v iens vous prier de 
nie remettre la moitié de la pérrto somme, que mon 
banquier d'Alger a du vous fuire parvenir. 

— d'ni reçu, k votre nom, une Kiixantaino de 
mille francs. 

— C'est exact . Vous gtinlerez la seconde moit ié 
jusqu'il nouvel ordre. 

— E t 1» première moittéP. . . J e rouf renverrai do
main T 

— Non, ce soir même-; j'ai quelques payements à 
tais». 

— E n monnaie annamite f 
— Non. Ce serait trop lourd e t trop encombrant . 

E'ivo;ic /.-moi s implement un mill ier de francs en 
piastres annamites et le reste en b i lk to de banque 
français je le> changerai BU fur et à uies'.trc de mes 
besoins. 

Le banquier sonnn e t donna l'ordre de préparer le 
compte du colonel de Rretterourt . P u i s , comme il le 
rec-oii'lni ..it, il ne ré»i*t» pas au plaisir do bavarder 
avec le colonel ='.ir l'histoire de j eu dont parlait t o u t 
Hanoi. 

— Voilà, dit-i l en riant, une somme qui tomberait 
U t a s notât clans (n poche d'un cle vos officiers ( 

— I l , in ! iit H i i u i r i i a r t . en jouant adaairaate-
sasast la -i.r(jrisi-. 

— Voti:. H ignorez pas, jt> p e u * . . . l'ac-ciélent sur-
Tv-nu à M. cle V i l l eprsus ? 

— Que! accident t Le capita ine de Yi l lepreux a dû 
l ' iWlWT un peu trop cet te unit ; car il a manqué ce 
mat in ù l'.ippel. Il est bien excusable, d'ail leurs, il 
est jeiino, et la 1 ie de ÏLinoi n'offre pa i sH-auconp de 
di^travcimis. J'ai dû le ui ttre aux a r r j t , de ri-
ijueur.. . 

— h t ! cV-t {assrasjsast ce qui inquiète son créan
cier, qui e-l un de sues ili»nl-.. 

— Sou créancier^ .'i- ne rasn comprends pas, mon
sieur. 

— C e t que ce capitaine de Vil lepreux est nn pew 
j.>ue.ir; on l'a entraîné hier dans une maison ohi-
Baâss ; il a fHUh', puis joué et perdu sur partie sept 
saille piastres . 

— E t en quoi cela peut-i l inquiéter son créancier, 
cher monsieur? demanda Bret teeourt toujours im-
portuTbsble. 

— M . de ViHeprenx n'est paraît-i l , pas très riche; 

e t , comme vous l 'aves mi - aux arrêts de rigueur, i l 
lui aura é t é impossible de voir ses amis, de réunir 
la somme. . . 

Brettocourt int?rrompit t r è s sèchement le ban
quier : 

— Vos renseignements manquent d'exact i tude, 
mons ieur! M. de Vi l lepreux est dans une fort belle 
s i tuat ion de for tune; e t , 6i j e ne suis pas son ami, je 
1? connais sssrf pour pouvoir vous affirmer qu'il n'a 
pas joué sur parole sans «voir chex lui de quoi faire 
face » ces engngomeuts . Que votre créancier se ras
sure 1 

E t Rrettcoonrt s'éloigna en haussant les épaules . I l 
é ta i t ravi do ce pe t i t incident qui lui avai t permis de 
bien dégager la réputat ion de Frédér ic , U n e heure 
après, il recevait chez lui un employé de la Banque 
de Hanoï qui venait lui compter la somme qu'il a v a i t 
demandée . 

Le colonel a t tendi t que la n u i t fût tombée pour 
sort ir ; il avait placé vingt-neuf mille francs dans la 
poche de son v ê t e m e n t ; c'était , an taux actuel de la 
piastre, la eousmo exacte due pas Paédéxisj. I l a l la i t 
-e rapprocher de la ease au l e capi ta ine subissait ri
goureusement ses arrê t s ; mais il rencontra plusieurs 
officiers, craignit qu'on ne le v î t entrer ches Frédé
ric, qn'on n» devinât ta but de sa v is i te , e t il sort i t 
de la c itadel le en se disant : 

— J e n'irai ches lui qu'à la nui t n o i r e ; i l y aura 
moins d'allées e t venues dans la citadel le ; on ne ave 
verra pas . 

U marchait tout machinalement dorant lui, s^ssoi-
g n s n t peu à peu des quartiers les plus populeux, e t 
i l gagna le grand lac do Hanoï , qui l imite la vi l le a n 
nord-ouest. I l avai t besoin de so i i tade . E t , t o u t e n 
contemplant l 'eau bri l lante sons la lune,et lés i lôts de 
verdure qui se détachaient an massas noires , U é t a i t 
dominé par une seule pensée qui l'emplissait de jo ie . 

I l rendait service à un Vi l lepreux e t a u Villepreux, 
qui , dans l'esprit e t la coeur de la viei l le marquis», 
avil it remplacé son fils aîné I 

Quant à ce t t e somme, dont il ava i t parlé au ban
quier d'un ton si dégagé , c'était ses économies, bien, 
l entement amassées . Son père é tant mort ruiné, U 
n'avait hér i té que d'une somme insignifiante, une 
quinzaine de mille francs, de quoi suffire à ses dé» 
penses pendant les premières années de sa vie mi l i . 
t a i re . Lorsqu'il é t a i t parti pour l'Afrique, désespéré 
de n'avoir pas trouvé la fiancée de J e a n d a Vi l lepreux 
il ava i t complètement changé son mode d'exis tence; 
il é ta i t devenu économe, presque avare : ce n 'é ta i t 
pas pour lui qu'il économisait , usais pour la femme e t 
l'enfant de son ami. I l ne pouvai t ae résigner à l a 
pensée de ne les connaître jamais ; la fièvre de Ira re
trouver ne l 'agitait pins, mai s il compta i t sur la h a 
sard. L'héritage d'une viei l le t a n t e xsodifia asaea h e u . 
rangement aa s i tuat ion de for tune ; mai s U ne cessa, 
pas pour cela d'économiser, i l considérait sa fortune 
comme ne lui appartenant pas ; c'était nn dépôt qui 
lui servirait plus tard . I l ne se permet ta i t , p e n d a n t 
set rares congés, qne de longs voyages dont h» distrac
tion l 'aidait à surmonter sa mélancolie . A 1 époque 
où il é t a i t part i pour le Tonkin, aa fortune tota leJ*o-
lovait à une centaine de mil le francs. Quels» J»i» 
c 'étai t pour lui d'en donner une par t i e au n e v e u d » 
J e a n dé Vi l l epreux! I l lu i semblai t qu'il ohligaaJI 
son viei l ami lui -même. 

P e r d u dans ses rêveries, il n e remarquait rien asV 
tour ds lui ; il s 'assignait de ara» e n plus de Hano i , Q 
ne rencontrait plus d» p r o m e e e r m fl se crovait seflL. 

U sa iort ) 
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